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Clarisse de Jérusalem. 
 

Paroles de JESUS : 
  
 « Que tout le travail de ta pensée se 
concentre à te faire une juste compréhension 

de ce que je suis, 
de ce que je désire, 
de ce que j’estime, 

pour choisir comme je choisis, 
pour juger de toutes choses dans le sens où je juge… 
 C’est un travail ; il faut détruire les idées 
fausses, chercher au-dedans de toi la preuve des 
conceptions justes, m’écouter, me regarder, ne pas 
me quitter. » 
 

 « Si tu me donnes ta place, j’agirai à ta place, 
moi qui suis l’action toute-puissante. 
 Le travail le meilleur que vous puissiez faire, 
c’est d’obtenir ma collaboration, et de me laisser 
agir, quand vous avez fait de votre part tout ce que 
vous pouviez. » 

« C’est parce que je ne me suis ni défendu ni plaint pendant ma Passion, 
qu’on a dépassé toute mesure dans les outrages. 

Si tu ne te plains pas, si tu ne laisses pas deviner ta fatigue, si tu ne te défends 
pas et te laisses dépouiller, on abusera de ta bonne volonté ; mais tu m’imiteras. 
C’est ainsi que je pourrai revivre en toi, ainsi et pas autrement. 

C’est ainsi que moi qui vis en toi, moi-même, je te porterai plus avant dans 
mon CŒUR, vers ton Dieu. » 
 
 « Dans ma Passion, j’ai souffert beaucoup, beaucoup plus qu’il n’était 
strictement nécessaire, mais ce supplément de souffrances avait sa raison d’être. A 
cause de cela soyez généreux sans limites. C’est ce qui attirera infailliblement mes 
dons, car jamais je ne me laisse vaincre en générosité. » 
 
 « Il faut rendre chaque âme consciente de sa responsabilité. – Comment ? – 
Par le silence et le respect de sa liberté, pour que chaque âme choisisse d’elle-
même l’usage qu’elle en fait. N’est-ce pas ainsi que j’agis ? » 
 
 « Ce qui me cause de la joie, c’est quand vous vous appliquez à la perfection 
de votre devoir d’état, sans rien désirer de plus. Alors la félicité des bienheureux est 
déjà à vous, en partie, car vous me trouvez immédiatement là, dans la perfection de 
votre devoir d’état. 

Alors la concorde, l’union et une collaboration heureuse peuvent régner 
parmi vous. 

Regarde ma vie : ai-je agi autrement dans son déroulement ? » 
 

 


